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« C’est lamentable. Voilà ce 
qu’on apprend à nos enfants au-
jourd’hui : que tout est permis. 
Et j’ajoute que je ne suis pas 
croyant » explique François, 
jeune papa venu montrer à sa 
fille de sept ans ce joyau de l’art 
Roman qu’est la basilique Saint-
Sernin. Marie – Claude s’appro-
che : « Moi je suis croyante et je 
ne dirai qu’une chose : il y en a as-
sez ! C’est le règne de la bêtise, de 
l’inculture et de la méchanceté. » 
Dans la nuit de vendredi, à sa-
medi, des inscriptions insultan-
tes et satanistes s’en prenant 
pêle-mêle à Saint Jean-Paul – 
Paul II, à l’Eglise aux « Franc-mas-
son » (avec cette orthographe…) 
et invoquant Satan ont été ta-
gués à la peinture orange tout 
sur tout le pourtour de Saint-Ser-
nin « Je condamne cet acte hon-
teux qui vise à la fois une com-
munauté pacifique de croyants 
toulousains et une partie du pa-
trimoine de Toulouse. Honte à 
ceux qui ont perpétré de tels ac-
tes » a, dans la matinée, tweeté 
Jean-Luc Moudenc. Et des 
agents munici-
paux ont été dé-
pêchés en fin de 
matinée pour ef-
facer ces graffs. 
Calme, mais pro-
fondément tou-
ché, le père Bog-
dan Velyanyk, prêtre de la basili-
que, nous confiait : « J’ai été 
alerté tôt ce matin par un fidèle, 
et je ne cache pas ni mon désar-
roi ni ma détermination pour 
que les auteurs de ces actes 

soient trouvés et punis. Je vais 
déposer plainte. Et il poursuit 

« Dans un climat 
délétère de vio-
lence gratuite, 
d’impunité to-
tale, d’absence 
de valeurs mora-
les et de respect 
humain, com-

ment ne pas être sidéré par cette 
offense contre la foi chrétienne, 
l’Eglise Catholique, mais égale-
ment la ville de Toulouse et la 
beauté de son architecture ? J’es-
père une réponse vraiment forte 

des autorités compétentes et 
cette affaire sera traitée avec le 
même sérieux que les autres af-
faires perpétrées sur le territoire 
français. C’est le quotidien des 
églises de France qui sont vanda-
lisées depuis des années, et ce 
sans aucune réaction forte de 
l’Etat ni même une information 
du public proportionnelle au 
nombre et à la gravité de ces ac-
tes (1). Sous un aspect de tolé-
rance, c’est en fait un acte de lâ-
cheté qui aboutit aujourd’hui à 
une dictature du mépris de l’ir-
respect et de l’intolérance » 

Et des tags antisémites 
Par ailleurs, des tags antisémites 
de même couleur orange ont été 
graffés à deux pas de là, rue Mire-
poix dans le quartier des Jaco-
bins. Egalement fermement 
condamnés par Jean-Luc Mou-
denc qui a souligné dans un 
tweet #Toulouse est fière d’être 
une ville diverse et ouverte, ces 
forfaits n’anéantiront pas nos 
valeurs d’humanité ». 

Nicole Clodi 
(1) 875 églises ont été vandalisées, 
profanées ou pillées en 2019, soit 
plus de 2 par jour  

DES TAGS INSULTANTS ET ANTICHRÉTIENS 
DEVANT LA BASILIQUE SAINT-SERNIN

Les tags, à la peinture orange, ont été effacés en fin de matinée / Photo DDM,  Xavier de Fenoyl

« On aboutit 
aujourd’hui à une 

dictature du mépris 
de l’irrespect et de 

l’intolérance »

Un tragique accident s’est 

produit ce samedi matin, vers 

10 h 40, sur la commune de 

Revel à l’est de Toulouse. Se-

lon nos informations, une 

femme de 89 ans a voulu 

prendre sa voiture pour, sem-

ble-t-il, se rendre au marché 

local. Elle a démarré son vé-

hicule devant son domicile et 

a réalisé une marche arrière. 

Malheureusement, son con-

joint, un homme de 88 ans, 

cherchait à récupérer le chien 

du couple derrière la voiture. 

Dans la manœuvre, l’auto-

mobiliste ne l’a pas vu et l’a 

percuté. Les sapeurs-pom-

piers ainsi que le Samu 31 ont 

été dépêchés sur place. 

Malgré un massage cardia-

que prodigué de longues mi-

nutes, la victime, sévèrement 

touchée, est décédée sur les 

lieux de l’accident. La con-

ductrice, profondément cho-

quée, a été prise en charge 

sur place mais n’a pas sou-

haité être transportée à l’hô-

pital par les secours. Les gen-

darmes sont intervenus afin 

de comprendre les circons-

tances de ce drame. 

C.L.

Revel
Un octogénaire meurt percuté 

par la voiture de sa femme

Ficus, sanseveria, pothos pour l’intérieur ; olivier, pal-
mier ou encore cycas revoluta pour l’extérieur, la so-
ciété toulousaine Vesta Création propose, depuis un 
an, une prestation de location de plantes. Celle-ci 
peut être ponctuelle ou s’étendre sur la durée. « Je 
peux louer des plantes à la journée comme ce fut le 
cas dernièrement à un photographe qui en avait be-
soin ponctuellement pour son shooting », annonce 
Nicolas Spano (photo), 37 ans, fondateur et gérant 
de Vesta Création.  
Il peut aussi proposer des contrats de locations sur 
48 mois (renouvelables) à certaines entreprises qui 
ne veulent pas acquérir les plantes « et souhaitent 
en plus un service d’entretien régulier. Ils veulent 
une belle plante toute l’année et pour cela, ils nous 
demandent de nous en occuper ». 
Nicolas Spano travaille avec des particuliers, des hô-
tels, des entreprises. Il intervient aussi sur des sa-
lons, séminaires, réceptions… 
Depuis longtemps, la location de plantes entre dans 
les prestations des paysagistes d’intérieur. Pour sa 
part, Nicolas Spano s’est lancé dans ce créneau pour 
diversifier son « activité première qui est l’aména-
gement des terrasses et balcons. » Pour la location 

d’une plante, à la journée, il faut compter entre 10 et 
40 € selon les variétés, quantité, la durée de prêt… 

https://www.vestacreation-paysagiste.com/

AVEC VESTA CRÉATION : NICOLAS SPANO OFFRE 
DES SOLUTIONS DE VÉGÉTALISATION À LA CARTE

PETIT SIOUX PROPOSE DES BOX DE JOUETS EN LOCATION
Fin 2019, Sophie Pin et Audrey Bernard ont 
fondé la société « Petit Sioux », qui propose des 
box de jouets en location pour les enfants 
jusqu’à 4 ans. Leur concept ? « Les enfants re-
çoivent une sélection de plusieurs jeux qui vont 
leur mettre des étoiles dans les yeux et au bout 
de 2 mois, hop, il suffit de l’échanger contre une 
nouvelle box ! » Chaque box contient de 3 à 5 
jouets d’éveil (valeur totale neuf : environ 80 €) 
ainsi que des idées d’activités pour toute la fa-
mille. Pour Sophie Pin et Audrey Bernard, cette 
nouvelle façon d’offrir des jouets aux jeunes 
enfants permet de faire rimer « originalité, 
qualité et écoresponsabilité ». Petit Sioux offre 
aussi l’avantage de ne plus être envahis par 
« les jouets qui s’entassent et prennent une 
place folle, alors qu’ils ne sont plus utilisés. » La 
location de box de jouets permet aussi de lutter 

contre le gaspillage, sachant que « 75 000 ton-
nes de jouets sont jetées chaque année, dont 
plus de 80 % provenant de Chine. » 
« Proposer un système de location plutôt que la 
vente, c’est aussi offrir un service, notamment 
quand on a besoin de quelque chose pour peu 
de temps, souligne Sophie Pin. On est parti du 
constat que les enfants en bas âge se désinté-
ressaient rapidement de leurs jouets et avaient 
un besoin de découverte permanent pour ap-
puyer leur apprentissage. On s’est dit que la lo-
cation était un moyen pour les familles de con-
tourner l’accumulation mais aussi de donner 
plusieurs vies à ces objets en les faisant passer 
de famille en famille ». Une box pour un enfant 
pour deux mois de location revient à 40 €. 
Pour en savoir plus : https://www.petit-
sioux.com/

Fondée par Sylvain Pinet (photo) et 
Alexandre Boutin, l’association 
« Les Tontons Laveurs » propose 
des services de location de couches 
lavables sur Toulouse et ses envi-
rons « dans le but de promouvoir la 
réduction des déchets ». Actifs de-
puis début 2019, les Tontons La-
veurs ont donc choisi de promou-
voir les couches lavables. « Le jeta-
ble a rendu plus pratique l’usage 
des couches. Mais d’après des critè-
res écologiques et de santé, si on 
prend en compte notamment les 
produits présents dans le jetable, 

on s’aperçoit que ce n’est pas 
l’idéal. Comme c’est toujours diffi-
cile de retourner à des modes de 
consommation qu’on croyait ré-

volu, on propose tous les services 
qui vont avec : location, livraison et 
nettoyage quotidien de couches la-
vables », explique Alexandre Bou-
tin. Pour le moment, leurs services 
s’adressent aux structures d’ac-
cueil collectives : crèches, MAM. 
« En ce moment, à cause de la fer-
meture des crèches, nous sommes 
en pause. Pour la rentrée 2021, nous 
envisageons de fournir et accom-
pagner les particuliers », conclut 
Alexandre. La location de couches 
lavables oscille entre 25 et 40 € par 
mois, par enfant (hors taxes). Sophie Pin et Audrey Bernard. / Photo DR.

le   fait   du  jour  

L
e secteur de la location a fait 

peau neuve et n’en finit pas 

de conquérir de nouveaux 

secteurs. Ainsi à Toulouse, on 

peut trouver des loueurs de meu-

bles, plantes, objets de puéricul-

ture, couches, jouets… La loca-

tion se démocratise à tous les do-

maines. « Aujourd’hui, on voit 

que les gens sont moins attachés 

à la possession mais plutôt à 

l’usage », note Sophie Pin, co-fon-

datrice de la société « Petit Sioux » 

(voir en page suivante). Le plus 

souvent, il ne s’agit plus de loca-

tions simples « il y a aussi le ser-

vice qui va avec », note à son tour 

Alexandre Pinet des « Tontons 

Laveurs » (voir ci-dessous). 

Beaucoup de loueurs mettent en 

avant les arguments environne-

mentaux pour inciter les indivi-

dus à se tourner vers ces nou-

veaux modes de consommation. 

Or pour l’anthropologue Fanny 

Parise, le lien n’est pas prouvé. 

« D’un côté, on a le consomma-

teur qui veut continuer à consom-

mer mais en bonne conscience. 

De l’autre, on a des entreprises, 

qui ont bien compris que si elles 

voulaient continuer à faire partie 

de cette économie de marché, el-

les devaient changer soit sur leur 

valeur intrinsèque, soit sur la va-

leur de leurs produits ». Puisque, 

que ce soit avec des produits neufs 

ou de seconde main, consommer, 

c’est toujours consommer. 

Dossier réalisé 
par Sophie Vigroux

Aujourd’hui, on trouve 
des loueurs de meu-
bles, de plantes, de 
jouets et même de 
couches pour les bé-
bés ! La location n’a 
plus de limites et 
s’étend vraiment à 
tous les secteurs.
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Meubles, 
plantes, jouets... 

tout se loue

Estefania Gonzalez de Ubieta, la fondatrice de Loc and Roll. / Photo DR

À l’origine, la location per-
mettait d’accéder à un bien 
qu’on ne pouvait pas s’of-
frir. Cela a changé ? 
Oui et non. D’un côté, la loca-
tion permet toujours d’accé-
der à des biens qu’on ne peut 
pas acquérir. De l’autre, on est dans une dynamique plus générale de 
changement de la consommation où l’usage l’emporte sur la pro-
priété. La location, qui subit aujourd’hui un coup de neuf, a su s’adap-
ter pour ne plus s’inscrire dans la société de consommation avec des 
crédits.  On constate que certains postes de dépenses diminuent 
comme l’alimentation, ce qui laisse un reste à vivre supplémentaire 
aux ménages qui vont pouvoir avoir accès à d’autres services ou expé-
riences. La location permet d’ouvrir de nouvelles potentialités. 
Les convictions écologiques motivent-elles la location ? 
Bien évidemment, mais c’est surtout un argument de la bonne con-
science qu’une volonté de réduire son empreinte carbone. Parfois la 
location permet aux individus de justifier la poursuite de la consom-
mation dans une société où on a à l’injonction d’être écoresponsable. 
Les personnes engagées dans des circuits alternatifs vont davantage 
s’intéresser à l’image et aux discours que renvoient ces systèmes de 
location qu’à leur empreinte écologique réelle. Par exemple, pour la lo-
cation des vêtements, cela concerne tous les traitements nécessaires 
pour leurs remises en location. 
L’idée de propriété était-elle passée de mode ?  
Oui puisque l’usage prime. Jusqu’aux années 90, on avait un lien entre 
la possession des objets et la réussite sociale. Depuis, cela a changé. 
Les individus se sont rendu compte qu’avec tout ce qui était à leur dis-
position sur internet, acquérir un objet n’était pas forcément la seule 
solution. La réparabilité, la location, le Dou it yourself, l’échange… sont 
aussi des solutions valorisantes même si elles n’ont pas la même 
image pour toutes les classes sociales. La propriété n’est plus un fin en 
soi, mais ce nouveau système de consommation qu’est la location, a 
reproduit les inégalités entre les principaux groupes sociaux. 
Ces locations incitent-elles à la surconsommation ou bien per-
mettent-elles d’optimiser l’utilisation des objets ? 
La location est toujours un arbitrage entre l’utilité d’investir, le budget, 
la place, le temps d’utilisation. Au final, les individus sont très pragma-
tiques par rapport à valoriser la location ou un achat plus traditionnel. 
Paradoxalement, pour beaucoup, ils n’ont pas du recul. Du moment 
où ils louent, ils ont l’impression qu’ils font un geste pour l’environne-
ment alors que ce n’est pas forcément prouvé. Notre société de con-
sommation est loin d’être morte.

Fanny Parise, 
anthropologue,  
spécialiste des mondes 
contemporains, cher-
cheur associé à l’uni-
versité de Lausanne.

« L’IMPRESSION DE FAIRE UN 
GESTE POUR L’ENVIRONNEMENT »

inter view

Poussettes, sièges auto, lits para-
pluie, chaises hautes, veilleu-
ses… voici les objets que vous 
pouvez trouver sur la plate-
forme en ligne du « Petit Mous-
saillon ». Crée par la néo-Toulou-
saine Camille Prunet (photo) et 
Bréhima Traoré, ce site propose 
ces équipements à la location 
comme à la vente, avec géoloca-
lisation des particuliers qui les 
proposent. Idéal quand on part 
en vacances en famille !  
En savoir plus : https://www.pe-
titmoussaillon.fr/

PETIT MOUSSAILLON 
TOUS LES ARTICLES DE  
LA PETITE ENFANCE

En février 2020, Estefania Gonzalez de Ubieta fonde « Loc and Roll », 
une société qui permet de louer des meubles plutôt que de les acheter, 
pour une durée d’un mois à 5 ans. Basée dans le Val d’Oise, Locand Roll 
propose aujourd’hui ses services à Toulouse. « Tout est parti de l’idée 
que notre vie est faite d’étapes avec l’arrivée d’un enfant, des études 
dans une autre ville, une séparation… Toutes sont associées à des be-
soins particuliers et temporaires en termes de mobiliers », explique Es-
tefania. Bien souvent, comme on n’a pas d’autre  alternative à l’achat, 
« on se retrouve à dépenser des sommes importantes pour des meu-
bles qu’on sait qu’on ne va pas garder une fois qu’ils auront rempli leur 
mission ». Pour remédier à cela, « Loc and Roll » propose une solution 
plus souple : la location. « On fournit un service clefs en main avec livrai-
son, montage et reprise à la fin du contrat ». En plus du mobilier, Loc and 
Roll propose de l’électroménager, du multimédia, des meubles pour en-
fant, bébé, de la déco, vaisselle… « Je pars du principe que ce n’est pas 
parce qu’un objet est temporaire, il doit être moche et bas de gamme, 
c’est pourquoi on propose tous les styles », poursuit Estefania. Côté 
prix, la location d’une chambre bébé revient à 19 € par mois pour un 
contrat de 5 ans ou 278 € pour 1 mois. Idem pour un canapé trois places. 
« Le fait de louer un meuble permet de rallonger sa vie », conclut Estefa-
nia.                                                                       Pour en savoir plus : www.locandroll.com

LES TONTONS LAVEURS LOUENT DES COUCHES

LOC AND ROLL FACILITE L’AMEUBLEMENT

DÉPLACEMENT & DEVIS GRATUITS
VOTRE 2ème PAIRE
À PARTIR DE 1€*
EXAMEN DE VUE
OFFERT**
ON S’OCCUPE DE
TOUS LES PAPIERS !

VOS NOUVELLES LUNETTES
SANSVOUS DÉPLACER !

Joël GUILLAUMIN
0626066068

www.jmod.fr - 7 j/7 - 8h>20h
DANS LE RESPECT DES GESTES BARRIÈRES
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